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Introduction 


Dès le début de l’entomologie, des Arctiinae en provenance de 
Guyane se retrouvent dans les collections. Ainsi dès 1787 Fabricius 
décrit de Cajenna [Cayenne] Pseudosphex nigricornis, mais les 
spécimens sont rares, et il faudra attendre la deuxième moitié du 19ème 
siècle et surtout le début du 20?" pour voir de nombreuses espèces 
décrites ou citées de Guyane par différents auteurs : Walker, Môschler, 
Druce, Kirby, Zerny, Hampson, Schaus, et Draudt. S’ensuit une 
longue période de disgrâce, avant que de nouveau, à la fin du 20°" 
siècle, Betz et surtout de Toulgôet, collectent, décrivent ou citent du 
matériel de Guyane. 

Depuis 40 ans, la Guyane fait l’objet de collectes intensives, des 
dizaines de nouvelles espèces ont été décrites durant cette 
période. En dépit de toutes ces collectes, de nouvelles espèces 
sont encore découvertes. C’est le cas de Haemanota jaumesi n. sp. 
décrit dans cet article et collecté par Patrick Jaumes au piège 
lumineux à Patawa (station prospectée par les entomologistes 
depuis plus de 30 ans). 

Les descriptions ou citations d’Arctiinae du Panama ne 
semblent débuter qu’à la deuxième moitié du 19°" siècle avec 
Walker, Herrich-Schäffer, Druce, Kirby. Au début et à la moitié 
du 20% siècle ce sont Schaus, Zerny, Hampson, Draudt et 
surtout Forbes [1939 et 1942] dans « The Lepidoptera of Barro 
Colorado Island, Panama » qui citent et décrivent de nouvelles 
espèces. Depuis, et malgré de récentes collectes peu de 
nouvelles espèces ont été décrites. L’étude du matériel collecté 
par Didier Dubail lors de son voyage au Panama, nous a permis 
de découvrir une espèce nouvelle, Haemanota dubaili n. sp., 
espèce que nous plaçons dans le genre Haemanota, et que nous 
décrivons dans cet article. 


Reviewers : 


Matériel et méthodes 


Collections 

Les collections de l’United States National Museum de Washington 
(USNM), du Natural History Museum de Londres (NHM), du 
Museum für Naturkunde der Humboldt-Universität de Berlin 
(MNHU) et du Muséum National d'Histoire Naturelle de Paris 
(MNAN) ont été consultées afin de vérifier si un taxon ayant échappé 
à nos recherches pouvait être attribué à cette nouvelle espèce. 


Genitalia 

Les genitalia ont été préparés en portant les abdomens à ébullition 
15 min dans 5 ml d’eau avec 1 pastille de potasse, suivi d’un 
rinçage à l’eau et enfin à l’alcool. Les genitalia ont été suspendus 
dans l’alcool à 95% et photographiés en position naturelle. Les 
photos des genitalia ont été prises avec un appareil Nikon CoolPix 
4500 fixé à un trinoculaire Nikon stéréomicroscope SMZ-10A. 
Pour les illustrations des genitalia, la résolution a été améliorée par 
fusion de plusieurs plans focaux (5 à 12 plans ont été généralement 
utilisés) grâce au logiciel libre CombineZM (Hadley, 2009). 


Analyse moléculaire 

De courtes séquences d'ADN mitochondrial (gène COT), appelées 
aussi barcodes ADN, utilisées de façon routinière pour la 
discrimination et l'identification des espèces (Hebert ef al. 2003) ont 
été analysées. Un projet concernant les Arctiinae Néotropicales a été 
initié dans le cadre du “ALL-LEPS BARCODE OF 
LIFE” (International Barcode of Life Project, 2009) dont l'objectif 
ultime est l'archivage des barcodes ADN de tous les Lépidoptères 
connus. L'ADN est extrait, amplifié et séquencé au Canadian Centre 
for DNA Barcoding (CCDB) à Guelph, Ontario. Les tissus prélevés 
consistent en des pattes prélevées sur des spécimens secs présents 
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dans la collection de l’auteur. Les détails des différents protocoles 
ont été décrits dans Vaglia et al. (2008) et Decaëns & Rougerie 
(2008). Dans certains cas il est également fourni le Barcode Index 
Number (BIN) qui est un identifiant taxonomique unique qui 
s'approche le plus de la notion d'espèce (Ratnasingham & Hebert, 
2013). Dans une étude récente portant sur 1541 espèces de 
Noctuoidea Canadiennes, Zahiri & al. (2014) ont été capables 
d'affirmer que les BIN sont la meilleure approximation d'une espèce, 
permettant en cela une estimation rapide et efficace de la diversité 
animale. D'un autre côté le BIN peut être utilisé pour retrouver 
toutes les données attachées à cette unité taxonomique. 

Les séquences sont récupérées sur BOLD (Ratnasingham & 
Hebert, 2013), alignées dans MUSCLE (Edgar, 2004) puis 
analysées en utilisant le logiciel MEGA7 (Kumar & al, 2016) 
pour construire les divers arbres de distances avec la méthode du 
neighbor-joining (Saitou & Nei, 1987). 

Les valeurs de bootstrap (Felsenstein, 1985) sont utilisées pour 
estimer la robustesse des embranchements : elles ont été calculées 
avec MEGA7 après 1000 réplicats aléatoires. Les calculs de 
distances ont été effectués en utilisant les paramètres de Kimura 2 
(K2P) avec MEGA7 (Kimura, 1980) en incluant tous les sites, avec 
l'option de suppression par paire et en assumant un motif homogène 
de divergence parmi les différentes lignées et un taux uniforme de 
substitutions parmi les sites. 

Toutes les données sont accessibles de façon publique dans le dataset 
DS-PUBLIML présent dans BOLD v4 (www.boldsystems.org) à l'adresse 
dx.doi.org/10.5883/DS-PUBLIML. 


Descriptions 


Haemanota jaumesi n. sp. 
(Fig. 1 & 5a-e) 
ZooBank : http:/zoobank.org/E52A4303-86CD-406C-80C2-CA03B8641886 


Holotype, 4. 
— Etiquette rectangulaire rouge à bordures noires /HOLOTYPE &, 
Haemanota jaumesi, J.-A. Cerda 2022/ ; 


— Etiquette rectangulaire blanche à bordures vert clair /Guyane fr. Mtg 
de Kaw, Patawa PL 01-14 IX 2021, P. Jaumes, coll. J.-A. Cerda / ; 


— Etiquette rectangulaire vert clair à bordures noires /32977/ ; 
— Etiquette rectangulaire blanche /Gen. n° 696) ; 

— Etiquette rectangulaire blanche /ADN 046) ; 

— Etiquette jaune clair à bordures noires /MILA.2491/. 
Dans la coll. Cerda. 


Description de l’holotype 
Envergure.—23 mm. 


Tête et thorax. — Antennes noires, bipectinées. — Vertex, occiput et front gris. 
Le 1% article des palpes gris foncé, les 2ème et 3è"e oris, le 2° 3 fois plus long 
que le 3%, — Proboscis bien développé, noir. — Patagia, tegulae, et thorax brun 
foncé. — Face ventrale du thorax gris foncé. — Coxae et pattes gris foncé. 


Abdomen. — Face supérieure gris foncé ; face ventrale gris foncé. 


Aïles. — Face supérieure des ailes antérieures brun foncé ; face supérieure des 
ailes postérieures brune. Face inférieure des ailes antérieures brune ; face 
inférieure des ailes postérieures brune, brun blanchâtre dans la moitié inférieure. 


Nervation. 

— Aux ailes antérieures, 1A+2A parallèle au bord interne, arrivant au 
tornus ; CuP arrivant entre 1A+2A et CuA2, CuA2 naissant des 5/6îme° 
de la cellule, CuAI naissant juste en dessous de l’angle inférieur de la 
cellule, M3 et M2 ayant une petite tige commune naissant de l’angle 
inférieur de la cellule, M1 et la tige commune R5-R4 naissant de l’angle 
supérieur sur la cellule ; RS et R4 ayant une longue tige commune, R3 
naissant du 1/3 de R4, R2 naissant juste avant la tige commune R5-R4, 
et R1 juste avant R2. 


— Aux ailes postérieures, 3A arrivant au tornus, 1A+2A arrivant entre 3A et 
CuA2, CuA2 naissant des 2/3 de la cellule, CuAI et M3 ayant une longue 
tige commune naissant de l’angle inférieur de la cellule, M2 naissant de 
l’angle de la discocellulaire, M1 et Rs ayant une tige commune naissant de 
l’angle supérieur de la cellule, Sc+R1 naissant des 2/3 de la cellule. 
Genitalia. — Valves symétriques, larges, arrondies à l’apex, atteignant 
presque l’extrémité de l’uncus, et ayant le sacculus pointu se séparant dans le 
dernier tiers apical. — Uncus légèrement courbé, large à la base, se rétrécissant 
fortement au 1% tiers de sa longueur, l’apex finissant aigu. — Juxta 
rectangulaire, atteignant la moitié des valves, le bord supérieur concave, 
recourbé et pendant. — Saccus long, finissant cylindrique. — Aedeagus 
cylindrique, long et fin, recourbé dans sa partie médiane, vesica glabre, 
excepté une petite zone proche de l’apex parsemée de minuscules cornuti. 


Femelle : inconnue. 


Derivatio nominis. — « jaumesi », de Patrick Jaumes, coléoptériste 
narbonnais, découvreur de cette nouvelle espèce. C’est avec un 
grand plaisir que nous la lui dédions aujourd’hui, en reconnaissance 
de l’amitié qu’il nous témoigne depuis presque 30 ans. 


Diagnose. — Haemanota jaumesi n. sp. pourrait être confondu 
avec Glaucostola holophaea (Hampson, 1905) et Glaucostola 
beneluzi (Toulgoët, 2001). Mais Glaucostola holophaea et 
Haemanota beneluzi ont des androconies à la face inférieure 
des ailes antérieures et les genitalia sont très différents. 


Haemanota dubaili n. sp. 
(Fig. 2-3 & 6a-e) 
ZooBank : http://zoobank.org/4A920E97-2A43-4825-845 A-36C9E1472686 


Holotype, &. 

— Etiquette rectangulaire rouge à bordures noires AOLOTYPE &, Haemanota 
dubaili, J.-A. Cerda 2022/ ; 

— Etiquette rectangulaire blanche à bordures vert clair /Panama Veraguas, Los 
Duarte-Morillo Beach PL, 29-30 X1-01 XII 2017 D. Dubail, coll. J.-A. Cerda / ; 
— Etiquette rectangulaire vert clair à bordures noires /895/ ; étiquette 
rectangulaire blanche /Gen. n° ML3121/ ; 


— Etiquette rectangulaire blanche /ADN 052/. 


L’holotype sera déposé au MHNL (Musée des Confluences, Centre de 
Conservation et Etude des Collections, Lyon). 


Paratypes 


— 14 /Panama Veraguas, Los Duarte-Morillo Beach PL, 29-30 XI-01 
XII 2017 D. Dubail, coll. J.-A. Cerda /. Dans la coll. J.-A. Cerda. 


—299 /Panama Veraguas, Los Duarte-Morillo Beach PL, 29-30 XI-01 
XII 2017 D. Dubail, coll. J.-A. Cerda /. Dans la coll. J.-A. Cerda. 


Description de l’holotype 
Envergure.-—23 mm. 


Tête et thorax. — Antennes brun foncé, bipectinées, scape jaune. — Vertex 
et occiput jaunes ; front jaune. Premier article des palpes touffu, jaune, les 
2ème et 3ème pris, le 2è% 3 fois plus long que le 3%". — Proboscis bien 
développé, testacé. — Patagia gris, la moitié antérieure jaune, tegulae et 
thorax gris. — Face ventrale du thorax grise. — Coxae et pattes gris. 


Abdomen. — Face supérieure grise ; face ventrale gris foncé. 


Ailes. — Face supérieure des ailes antérieures grise ; face supérieure 
des ailes postérieures gris clair. Face inférieure des ailes antérieures 
grise ; face inférieure des ailes postérieures gris clair, la moitié 
supérieure recouverte d’écailles transformées gris foncé. 


Nervation. 

— Aux ailes antérieures, 1A+2A parallèle au bord interne, arrivant au 
tornus ; CuP arrivant plus proche de CuA2 que de 1A+2A, CuA2 naissant 
des 2/5ème de la cellule, CuAI naissant juste en dessous de M3, M3 et M2 
naissant de l’angle inférieur de la cellule, M1 et la tige commune RS-R4 
naissant de l’angle supérieur sur la cellule ; RS et R4 ayant une longue tige 
commune, R3 naissant du milieu de R4, R2 naissant juste avant la tige 
commune R5-R4, et R1 juste avant R2. 
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Figures. 1-4. Habitus (recto-verso). 
1. H. jaumesi, &, holotype, Guyane. 2. H. dubaili, &, holotype, Panama. 3. H. dubaili, ©, paratype, Panama. 4. H. hermieri, 4, Guyane. 
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— Aux ailes postérieures, 3A arrivant au tornus, 1A+2A arrivant entre 3A 
et CuA1+CuA2, CuA2 naissant des 4/5 de la cellule, CuA1 et M3 ayant 
une longue tige commune naissant de l’angle inférieur de la cellule, M2 
naissant au dessus l’angle inférieur de la cellule sur la discocellulaire, M1 
et Rs étant soudés, Sc+R1 naissant juste après le 1/3 de la cellule. 

Genitalia. — Valves larges, symétriques, n’atteignant pas l’uncus. La face 
interne se rétrécissant fortement à l’apex, ce dernier finissant onguiculé ; la 
face externe munie d’un gros sacculus, densément poilus, naissant de la moitié 
des valves. — Uncus long, formant un angle au 2/3 de sa longueur. — Tègumen 
possédant à la base de l’uncus une énorme coiffe. — Juxta rectangulaire, 
atteignant la moitié des valves, le bord supérieur concave. — Saccus long, en 
forme de cuilleron. — Aedeagus cylindrique, long et fin, recourbé dans sa 
partie médiane, vesica minuscule glabre, excepté une petite zone proche de 
l’apex parsemée de minuscules cornuti. 


Femelle : Identique au mâle, mais de taille légèrement supérieure 
(26 mm). 


Derivatio nominis. — « dubaili », de Didier Dubail, entomologiste belge 
spécialisé dans les Ælateridae, découvreur de cette nouvelle espèce. 
Nous sommes heureux de la lui dédier, en remerciement pour ces dons. 


Diagnose. — Haemanota dubaili n. sp. pourrait être confondu avec 
Haemanota hermieri Toulgoët, 2000 (Fig. 4) et la forme noire de H. 
rosacea sensu Bold‘ AAM3521. Avec H. hermieri, H. dubaili ne s’en 
distingue que par les genitalia, mais aussi par sa situation géographique, 
H. hermieri n’étant pour l'instant connue que de Guyane, H. dubaili 
n’étant pour l’instant connue que du Panama. Avec H. rosacea sensu 
Bold, H. dubaili s’en distingue par les ailes postérieures moins sombres, 
et surtout par les genitalia. 


Discussions 


Données moléculaires 

Le tableau 2 présente la demi-matrice des distances interspécifiques 
pour les 11 espèces considérées (Tableau 1) dans l'arbre des distances. 
Les distances (exprimées en nombre de substitutions / site) séparant A. 
jaumesi n. sp. des 10 autres espèces montrent des valeurs homogènes 
comprises entre 7,7% et 9,2%. 

H. dubaili n. sp. n’a pas encore été séquencé et le sera prochainement. 

La figure 7 présente l'histoire évolutive, pour les 11 espèces considérées, 
construite par la méthode du neighbor-joining. L'analyse a porté sur 15 
séquences nucléotidiques du gène mitochondrique COI. 


Positionnements 

En dépit de leurs différences dans la nervation et dans les genitalia, 
nous avons placé H. dubaili n. sp. et H. jaumesi n. sp. dans le 
même genre, car H. dubaili n. sp. est très proche par l’habitus, la 
nervation et la structure des genitalia de H. hermieri Toulgôet 
2000 ; alors que H. jaumesi n. sp. [Process ID ARCTD1772-22, 
BOLD ID MILA2491], a la même structure de genitalia et se 
trouve dans l’arbre des Haemanota génétiquement très proche de 
H. kindli Toulgôet 1993 [BOLD:AAY 1815]. 

Le genre Haemanota Hampson 1901, qui a comme espèce type A. 
rubriceps Hampson 1901, inclus maintenant 30 espèces. C’est un 
genre hétérogène qui devra faire l’objet d’une révision ; Laguerre 
[2015] ayant déjà transféré 2 espèces (holophaea et beneluzi) dans 
le genre Glaucostola. 


6a b 


Figures. 5-6. Genitalia. 


5. H. jaumesi. 6. H. dubaili. a. Vue de face. b. Vue de dos. c. Vue latérale gauche. d. Vue latérale droite. e. Aedeagus. 
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Espèce Sexe Pays Localité BOLD 

1 Glaucostola romula ARCTD934-14 BEVI1859 M Panama Panama AAA1375 
2 Glaucostola romula BLPAA328-06 06-SRNP-100327 Costa Rica Guanacaste AAA1375 
3 Glaucostola romula ARCTD933-14 BEVI1858 M Guatemala Suchitepequez AAA1375 
4 Glaucostola guttipalpis ARCTDO87-11 MILA 1592 M French Guiana ABX5107 
5 Glaucostola guttipalpis ARCTDO89-11 MILA 1594 F French Guiana ABX5107 
6 Glaucostola acantha ARCTD935-14 BEVI1860 M Brazil AEF0835 
7 Glaucostola indagata LEMMZ1071-12 MMZ1071 Brazil Parana ABV9584 
8 Glaucostola holophaea LNOUE708-11 NS-RR0708 French Guiana AAK5113 
9 Glaucostola holophaea LNOUE709-11 NS-RR0709 French Guiana AAK5113 
10 Haemanota jaumesin. sp. | ARCTD1772-22 MILA2491 M French Guiana 

11 Haemanota kindlil ARCTB041-08 MILA 0700 n French Guiana AAYI1815 
12 Haemanota affinis GWORP672-09 | BC ZSM Lep 19268 M Peru Huanuco AAO3664 
13 Haemanota rosacea BCIARO20-10 YB-BCI17998 Panama Panama AAM3521 
14 Haemanota maculata ARCTD960-15 MILA 2008 M French Guiana AAW8174 
15 Haemanota concelata ARCTA182-07 MILA 0182 M French Guiana AAF8073 


Tableau. 1. Liste des échantillons séquencés. Données publiques, dataset DS-PUBLIML, BOLD v4 (mww.boldsystems.org) à l'adresse 
dx.doi.org/10.5883/DS-PUBLIML. 


% Glaucostola | Glaucostola| Glaucostola | Glaucostola | Glaucostola | Haemanota | Haemanota | Haemanota| Haemanota | Haemanota | Haemanota 
? romula acantha indagata | guttipalpis | holophaea | jaumesi n. sp. kindli affinis rosacea maculata | concelata 
Glaucostola 
0 

romula 
Glaucostola 2.5 0 

acantha 
Glaucostola #1 33 0 

indagata 
RU 26 3,0 5,1 0 

guttipalpis 
Glaucostola 62 62 69 7.0 0 

holophaea 
Haemanota 
Ljaumesi n. sp. 8,5 7 8,2 8,7 9,2 
RU =: 8,0 9.0 8.9 84 8,0 0 

kindli 
O7 8,9 9,4 9,7 84 84 94 0 

affinis 
Haemanota 

Re 7,8 7,1 8,7 8,4 15 7,8 8,2 3,8 0 
Haemanota 

8,9 8,0 8,5 9® 9,2 8,2 9,9 8,7 7,8 

maculata 
Haemanota 

ET 9,4 8,4 9,6 8,7 8,7 8,7 9,1 8,7 7,4 0 


Tableau. 2. Demi-matrice des distances interspécifiques pour les 11 espèces considérées dans l'arbre des distances. Les calculs de 
distances ont été effectués en utilisant les paramètres de Kimura 2 (K2P) avec MEGA7 (Kimura 1980) en incluant tous les sites, avec 
l'option de suppression par paire et en assumant un motif homogène de divergence parmi les différentes lignées et un taux uniforme de 
substitutions parmi les sites. 
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Distribution 

Avec 22 espèces, le genre est très bien représenté en Guyane. 
Quant au Panama, à ma connaissance deux taxa sont présents : 
H. dubaili n. sp. et une espèce identifiée dans Boldsystems en 
tant que À. rosacea (Rothschild 1909) [Bold:‘AAM3521]. Mais les 
informations concernant les collectes dans ce pays n’ont pas toujours 
fait l’objet de publications et ce nombre devra être sûrement revu à 
la hausse. 

Il est à noter que sur les 30 espèces: 

- 15 ont comme localité type la Guyane, 

- 4 le Surinam, 

- 1 la région du Bolivar au Venezuela. 

Vingt-deux espèces ont donc été décrites du plateau des 
Guyanes ; 6 espèces de la région Andine : Venezuela-Colombie- 
Equateur-Bolivie ; 3 espèces du Brésil : de l’Amazonas et de 
l’Esperito Santo ; H. dubaili n. sp. étant la première d’ Amérique 
Centrale. 
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Two new species are described: Haemanota jaumesi sp. nov. from French Guiana and Haemanota dubaili sp. nov. from Panama. 
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Figures. 7. Arbre de distances (méthode du neighbor-joining) de 11 espèces des genres Haemanota et Glaucostola. 


L'histoire évolutive a été déduite à l'aide de la méthode du neighbor-joining. L'arbre optimal avec la somme de la longueur des branches = 0,34472427 est affiché. Les distances, exprimées en 
nombre de substitutions / site (seulement si elles sont supérieures à 0,2%) et les valeurs de bootstrap (en gras et seulement si elles sont supérieures à 70 %) sont données à proximité de chaque 
branche. L'arbre est dessiné à l'échelle, avec des longueurs de branches dans les mêmes unités que celles des distances évolutives utilisées pour déduire l'arbre phylogénétique. Les distances 
évolutives ont été calculées à l'aide de la méthode Kimura à 2 paramètres et sont exprimées en nombre de substitutions de bases par site. L'analyse a porté sur 15 séquences nucléotidiques. Les 
positions de codon incluses étaient 1st-2nd+3rd+Noncoding. Toutes les positions ambiguës ont été supprimées pour chaque paire de séquences. Il y avait un total de 688 positions dans l'ensemble 
de données final. Des analyses évolutives ont été menées dans MEGA. 
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Illustration de la couverture : 


Tapirus terrestris (Linnaeus, 1758), le tapir du Brésil ou tapir terrestre est un 
mammifère de la famille des Tapiridae de taille moyenne à grande (2 mètres de 
long, pour une hauteur au garrot de 1 mètre) pesant jusqu'à 300 kg. 

En France, sa présence à l'état sauvage se limite à la Guyane où il est aussi 
appelé maïpouri. 


Crédits photos: 


© Michel Laguerre : Fig. 5 & 6. 
© Jean-Aimé Cerda : Fig. 1-4. 


Publié par l’ Association Française de Cartographie de la Faune et de la Flore (AFCFF) 


